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DIAGNOSTIC // PAYSAGE ET CONTEXTE URBAIN 

1. CONTEXTE URBAIN 
 

1.1. MORPHOLOGIES URBAINES 
 

Le présent diagnostic analyse les différentes formes des bourgs et villages originels, afin de comprendre les 
rapports entre ces morphologies urbaines et leurs situations géographiques et topographiques. En 
parallèle, il décrypte les évolutions urbaines et les éléments déclencheurs qui permettent ces 
développements. Enfin, il met en exergue les diverses caractéristiques urbaines et architecturales, et 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩȅ ŀŘƻǎǎŜǊ des enjeux ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞǎΦ 

 Les typologies urbaines et paysagères 

Les différentes silhouettes villageoises, dispersées sur le territoire, ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ 
du paysage de la Communauté de Communes Mad & Moselle (CCM&M). Depuis plusieurs décennies ces formes 
villageoises ont fortement évolué. Les extensions urbaines sont encore plus marquées dans les communes 
ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ Řƻƴǘ la structure villageoise originelle, avalée par les tissus pavillonnaires, 
perd en lisibilité. Il est pourtant essentiel de repérer ces formes de villages originels car elles regroupent une 
grande majorité du patrimoine urbain et architectural à préserver. Elles permettent de ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ. La réinterprétation de ces formes 
ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ  
 
En Lorraine, il existe deux formes traditionnelles de villages :  

§ Les villages-rues, ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƧƻƛƴǘƛǾŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘΩǳƴ 
axe, le plus souvent routier, ŀǾŜŎ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ǳǎƻƛǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ;  

§ Les villages-tas ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎΣ ǎŀƴǎ ƭƛƴŞŀǊƛǘŞΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 
bâtiment emblématique (église ou ŎƘŃǘŜŀǳύΣ ŘΩǳƴ ŎŀǊǊŜŦƻǳǊ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜΦ  

 
Au sein du territoire de la CCM&M, principalement rural, 6 grands types de formes villageoises originelles se 
distinguent :  

§ le village-rue et sa forme linéaire, ǊŞǇŀǊǘƛŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ 
morphologie la plus fréquente au sein du territoire ; 

§ le village-rue étagé ǉǳƛ ǎΩŀŘŀǇǘŜ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ Ŧƛƴƛǎǎŀƴǘ 
Ŝƴ ƛƳǇŀǎǎŜ ǎΩƻǳǾǊŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ;  

§ le village-tas, ǉǳƛ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƴƻȅŀǳ 
villageois ;  

§ le village mixte, combinant deux typo-morphologies différentes, le plus souvent le village-rue et le 
village-tas ;  

§ le village quadrillé, qui fonctionne avec un maillage de rues très organisé créant des îlots bâtis ;   

§ la ville fortifié e, correspondant à la cité de Thiaucourt-Regniéville entourée ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ŘΩǳƴ ƳǳǊ 
ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜ. Le centre historique est caractérisé par un tissu urbain dense, décomposé en plusieurs îlots 
urbains.  

 
Ces morphologies villageoises traditionnelles ƻƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ-elles, fortement évolué depuis leurs 
origines, principalement par le biais ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ. Ces tissus en extension urbaine se catégorisent 
en plusieurs formes :  

§ Les extensions linéaires, ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ǊƻǳǘƛŜǊΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜǎ 
villages-rues ;  

§ Les extensions quadrillées, basées elles-aussi sur le maillage d'origine à plusieurs voies ; 

§ Les extensions éclatées/étalées, ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ŀǾŜŎ ƭŀ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŀǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΦ /Ŝǎ ŦƻǊƳŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ 
création de nouveaux lotissements dont la vocation est principalement résidentielle. 
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 La caractérisation des villages de la CCM&M 

Ces typologies urbaines sont en étroite relation avec les différentes unités et sous-unités paysagères qui 
composent le territoire de Mad & MoselleΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ 
qui suivent :  
 

 

 

Les morphologies urbaines originelles de communes 
localisées au niveau des côtes, des buttes témoins et de la 
vallée de la Moselle respectent majoritairement la forme 
traditionnelle de type « village-rue ». Ces villages 
anciennement viticoles ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ŀǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝƴ ǾŜƴŀƴǘ 
ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ aƻǎŜƭƭŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻǘŜŀǳȄ 
boisés. Certains villages, comme Corny-sur-Moselle, 
complètement détruit pendant la Deuxième Guerre 
mondiale, sont des héritages de la seconde reconstruction 
permettant de retravailler la morphologie originelle du 
« village-rue ».  
 
On retrouve également quelques villages mixtes 
combinant « village-rue » et « village-tas » comme à 
Novéant-sur-Moselle ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŘŜǳȄ 
anciens hameaux en proposant une morphologie de type 
« village-rue ».  

 
 
 
 
 
 

Côtes, buttes témoins et vallée de la 
Moselle  

Morphologie originelle Évolution morphologique 

Ancy-sur-Moselle Village mixte 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Arry Village-mixte 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Corny-sur-Moselle Village-rue 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Gorze Village mixte 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Jouy-aux-Arches Village-rue 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Novéant-sur-Moselle Village mixte 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Prény Village-rue (fer à cheval) Extension linéaire 
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Au sein de ƭΩŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řǳ Ǿŀƭƭƻƴ Řǳ wǳǇǘ ŘŜ 
Mad, on retrouve principalement des villages 
présentant une morphologie de type « village-
rue » mais étagée sur les versants des coteaux 
boisés du Rupt de Mad. Cette organisation urbaine, 
principalement utilisée dans les communes 
anciennement viticoles, vient créer de nombreuses 
voiries en impasses formant des cours urbaines au 
sein des villages. 
 
On retrouve au sein de cet ensemble paysager 
quelques villages mixtes comme à Jaulny dont le 
ōŃǘƛ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ 
son château avant de se développer de façon 
linéaire le long de la Grande Rue. On identifie 
également trois villages présentant une structure 
quadrillée basée sur un maillage viaire complexe.  

 
Enfin, on note ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴne cité médiévale fortifiée de Thiaucourt ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
boucle du Rupt de Mad.  
 

Vallon du Rupt de Mad Morphologie originelle Évolution morphologique 

Arnaville Village mixte Extension linéaire 

Bayonville-sur-Mad Village-rue étagé (aître fortifié) Extension linéaire 

Bouillonville Village-rue (fer à cheval) Extension linéaire 

Essey-et-Maizerais Village quadrillé Extension quadrillée 

Euvezin Village quadrillé - 

Jaulny Village mixte Extension linéaire 

Onville Village-rue étagé (aître fortifié) 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Pannes Village mixte Extension linéaire 

Rembercourt-sur-Mad Village-rue étagé Extension linéaire 

Saint-Baussant Hameaux agricoles éclatés Extension linéaire 

Thiaucourt-Regniéville Ville fortifiée 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Vandelainville Village-rue étagé (aître fortifié) Extension linéaire 

Villecey-sur-Mad Village quadrillé (aître fortifié) Extension quadrillée 

Waville Village mixte 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 
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Le Pays Haut, ainsi que la partie nord de la plaine de la 
Woëvre, sont caractérisés par un nombre plus important de 
villages mixtesΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIŀƴƴƻƴǾƛƭƭŜ-Suzémont est 
un bon exemple de cette morphologie. Le village présente 
ǳƴ ŦǊƻƴǘ ōŃǘƛ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǉǳƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ de la 
rue principale (Grande Rue) et débouche sur un ensemble 
ōŃǘƛ ǊŜƎǊƻǳǇŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ  
 
Avec les communes de Charey, Dommartin-la-Chaussée et 
Sponville, la partie nord-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ 
concentre la majorité des morphologies de type « village-
tas » du territoire.  
 
Cet ensemble paysager présente également plusieurs 
villages de type « village-rue » avec notamment la 
spécificité des communes de Rezonville et Vionville 
όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦǳǎƛƻƴƴŞŜǎύ ǉǳƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ōŃǘƛ 
linéaire étagé sur trois niveaux.   
 

 

Pays Haut et plaine de la Woëvre 
(partie nord) 

Morphologie originelle Évolution morphologique 

Chambley 
 

Bussières 

Village quadrillé 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Hameau agricole Extension linéaire 

Charey Village-tas - 

Dampvitoux Village quadrillé Extension linéaire 

Dommartin-la-Chaussée Village-tas - 

Hagéville 
 

Les Champs 

Village quadrillé Extension linéaire 

Hameau agricole Extension linéaire 

Hannonville-Suzémont Village mixte 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Mars-la-Tour Village-rue 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Puxieux Village-rue 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Rezonville 
 
Vionville 

Village-rue étagé Extension linéaire 

Village-rue étagé Extension linéaire 

Saint-Julien-lès-Gorze Village mixte Extension linéaire 

Sponville Village-tas Extension linéaire 

Tronville Village mixte Extension linéaire 

Xonville Village-rue Extension linéaire 

Xammes  Village mixte Extension linéaire 
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Aucune morphologie originelle spécifique ne se 
distingue au niveau du plateau de Haye et de la 
plaine de la Woëvre au sud de 
ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ. Dans cette partie du 
territoire, le bâti ancien a été fortement touché 
par les conflits de la Première Guerre mondiale.  

Les entités urbaines les plus anciennes datent donc 
en majorité de la première phase de 
reconstruction des années 1920. Au sein des 
morphologies urbaines de type « village-rue » on 
peut distinguer le village de Flirey reconstruit par 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ƴŀƴŎŞƛŜƴ ;ƳƛƭŜ !b5w;Φ wŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ 
par la qualité de sa construction, il est considéré 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ  
 
Le village de Bernécourt, lui aussi fortement 
ŘŞǘǊǳƛǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎΣ ǎΩŜǎǘ réorganisé autour 
de son église et son lavoir avant de poursuivre son 
développement linéaire le long de la Grande Rue. 
On peut également citer la commune de 
Seicheprey qui présente une morphologie 

originelle de type « quadrillée » ŀǾŜŎ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ǾƛŀƛǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ  

Plateau de Haye et plaine de la 
Woëvre (partie sud) 

Morphologie originelle Évolution morphologique 

Beaumont Village-rue Extension linéaire 

Bernécourt Village mixte Extension linéaire 

Fey-en-Haye Hameau agricole Extension linéaire 

Flirey Village-rue (en « L ») Extension linéaire 

Hamonville Village-tas 
Extension éclatée/étalée 

(lotissement) 

Lironville Village mixte Extension linéaire 

Limey-Remenauville Village-rue 
Extension linéaire et étalée 

(lotissement) 

Mamey Village quadrillé 
Extension quadrillée et étalée 

(lotissement) 

Mandres-aux-Quatre-Tours Village mixte Extension linéaire 

Seicheprey Village quadrillé Extension linéaire 

Vieville-en-Haye Village-rue Extension linéaire 

Vilcey-sur-Trey Village tas Extension linéaire 
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1.2. LES MORPHOLOGIES URBAINES ORIGINELLES 
 
En 2016, la population de la Communauté de communes était de 20 183 habitants contre 20 621 habitants en 
2011 accusant ainsi une légère baisse démographique (-2 %). En se basant sur sa densité, la Communauté de 
Communes Mad & Moselle ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ǉƭǳǘƾǘ à un territoire rural. En effet, La densité de population est plus 
faible que la moyenne départementale (43 hab/km² contre 168 hab/km² en Moselle) et le territoire est 
principalement composé de communes rurales. La partie nord-est du territoire ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 
Communauté de Communes du Val de Moselle est plus dense ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ 
Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ Communes du Chardon Lorrain (105 hab/km² contre 32 hab/km²). La structure 
historique de ces villages répond à plusieurs principes urōŀƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŎŜǎ 
ŎǆǳǊǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ƻǊƛƎƛƴŜƭǎ :  

§ LΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ forme traditionnelle du village lorrain, héritée du Moyen-Âge, avec le village-rue : 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜΣ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƳƛǘƻȅŜƴƴŜǎ ŀƭƛƎƴŞŜǎ ǎǳǊ ǊǳŜ 
avec larges usoirs et couronne de vergers et de jardins à l'arrière des habitations (meix) ;  

§ La présence ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ōŃǘƛŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ comparativement aux extensions récentes : petites parcelles 
en lanières, emprise au sol des habitations plus importante ;  

§ LΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ (église, château) ou fonctionnel (mairie, salle des fêtes) 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜǊ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǎŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ;  

§ La caractérisation architecturale (faîtage parallèle à la rue, utilisation de tuiles rouges) et patrimoniale 
(encadrements des ouvertures en pierre de taille, pierre de Jaumont, calvaires en façade).  

 

 Le « village-rue » linéaire, une forme traditionnelle en Lorraine 

Cette organisation urbaine en forme de 
« village-rue » est largement utilisée en 
Lorraine et sur le territoire de la CCM&M. Elle 
répond à des besoins à la fois architecturaux, 
sociaux et économiques. Cette morphologie 
spécifique est représentée par une 
implantation de constructions jointives et 
alignées ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘΩǳƴ ŀȄŜ όǊƻǳǘŜΣ 
ruisseau, etc.). Elle résulte des pratiques de 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŎƘŜǊŎƘŀƛŜƴǘ Ł 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ ŘƛǊŜŎǘ ǎǳǊ ƭŀ 
route principale du village, et sur leur 
propriété agricole. Cela explique également la 
forme du parcellaire implanté 
perpendiculairement à la rue et constitué de 
longues lanières étroites correspondant, 
dans la plupart des cas, à la largeur de 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΦ 

 
[ΩŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜǎ ζ village-rue » sont les « côtes, les 
buttes témoins et la vallée de la Moselle » située au nord-est du territoire intercommunal. Dans ce secteur, où il 
ŜȄƛǎǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ aƻǎŜƭƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƾǘŜǎΦ Les façades 
ǎǳǊ ǊǳŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎΣ ŀŎŎƻƭŞŜǎ Ł ƭŀ ƎǊŀƴƎŜ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǾŜǊƎŜǊ 
όƳŜƛȄύ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƭŀƴƛŝǊŜǎΦ Les constructions, implantées tout au long de la rue principale, sont 
séparées de la voirie par un usoir qui offre un bel espace de respiration dans la traversée urbaine. Il existe une 
ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎΣ ŀƭƛƎƴŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘǊŝǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǘǊŀǾŞŜǎ όƭƻƎƛǎκŞǘŀōƭŜκƎǊŀƴƎŜύΣ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Řƻƴƴŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƧŀǊŘƛƴ ƻǳ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ǉǳƛ 
présente des façades disparates (décrochements, hauteur différente, adjonctions ou dépendances). 
[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ Řǳ ōŃǘƛΣ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀǊǊƛŝǊŜΣ ǇǊƛǾŞŜΣ Ǉƭǳǎ 
éclectique dans sa disposition. Ces anciens villages viticoles ont été durement touchés lors des combats de la 
Seconde Guerre mƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǳǊōŀƛƴŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ 
Corny-sur-Moselle et de Jouy-aux-Arches illustrent parfaitement cette morphologie traditionnelle de village-rue 
repensée.  
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A.1. Les « villages-rue » implantés dans la vallée de la Moselle 

 
[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ 5ƻǊƴƻǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦǳǎƛƻƴƴŞ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ƴŎȅ-sur-aƻǎŜƭƭŜΣ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ 
perpendiculairement à la Moselle en respectant la morphologie traditionnelle de village-rue. La majeure partie 
des bâtiments de la commune a été construite durant le XIXème siècle. Ils ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ 
principale du village nommée Grand Rue Ŝǘ ŘΩŀȄŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ de la Paule et de Rovier ce qui donne au 
village une organisation en T. Dornot est le théâtre de combats destructeurs durant la Seconde Guerre mondiale 
et de nombreux bâtiments ont été reconstruits en 1950 dont notamment les chalets ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŞǊƛƎŜ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ƘŃǘŜΣ 
ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǾƛƎƴŜǎΦ  
 
Le village de Jouy-aux-!ǊŎƘŜǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ village-rue le long 
de la Moselle sur une longueur de presque deux kilomètres. On remarque tout de même une concentration un 
peu plus dense du bâti à proximité des arches gallo-ǊƻƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ [Ŝ ƭƻƴƎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ 
ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴŀƛǎƻƴs bourgeoises ou de maîtres entourées de très grandes propriétés, donne la 
ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘƛǎǎǳ Ǉƭǳǎ ƭŃŎƘŜΦ La rue principale du village-rue a également été déviée au niveau de la Mairie 
ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ǌƻǳte plus directe et plus en hauteur par rapport 
à la Moselle.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Organisation du bâti ς Vallée de la Moselle : « Villages-rue » et « villages mixtes » 
 

¶ Dans les anciennes communes viticoles (Ancy-Dornot, Novéant-sur-Moselle, Gorze) implantées en rive 
gauche de Moselle, les usoirs sont souvent absents, même si on note quelques exceptions (rue du 
château à Novéant-sur-Moselle). La chaussée et les trottoirs sont étroits ce qui entraîne des 
problématiques de stationnement dans ces villages où la topographique est contraignante.  Les villages, 
localisés sur la rive droite (Corny-sur-Moselle, Jouy-aux-Arches, Arry), particulièrement touchés lors du 
deuxième conflit mondial, ont été reconstruits et présentent des usoirs, publics ou privés, larges et 
aménagés (stationnement, cheminement piéton, etc.).  

¶ Les volumes des constructions varient entre les maisons de ville ou villageoises et leurs dépendances, 
dont les hauteurs sont souvent limitées à un étage, les maisons vigneronnes, les immeubles de rapport, 
les corps de ferme (ou bâtisses agricoles), et quelques maisons de maîtres ou bourgeoises. Ces 
dernières présentent de beaux percements réguliers et ponctués de modénatures. 

¶ Le bâti constitue le plus souvent un front bâti continue sur rue, même si on remarque quelques 
décrochés qui viennent créer des ruptures dans cet alignement bâti (corps de ferme, maisons 
bourgeoises ou de maîtres implantées en retrait, bâtiment public).  

¶ [Ŝǎ ŀƴƴŜȄŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ, hormis certaines granges donnant sur rue, intégrées au 
ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƴƻƴ.  

ANCY-DORNOT ς DORNOT, UN « VILLAGE-RUE » RECONSTRUIT EN PARTIE 

APRÈS LA SECONDE GUERRE MONDIALE 
JOUY-AUX-ARCHES ς UN « VILLAGE-RUE » ÉTIRÉ 
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¶ Le faîtage des constructions, à deux pans, est en grande majorité parallèle à la rue. Certaines demeures 
bourgeoises ou constructions, aux angles de rue, sont à quatre pans. Elles se distinguent aussi par leurs 
volumes imposants, principalement à Jouy-aux-Arches ou Novéant-sur-Moselle.  

¶ Les entrées ou centres des villages sont marqués par des constructions caractéristiques (corps de 
ferme, palais abbatial de Gorze, équipements publics, etc.).  

 

A.2. Les formes spécifiques de « village-rue » 

 
En dehors de cette entité paysagère, des communes, encore rurales, ont conservé leurs structures urbaines 
ƛƴƛǘƛŀƭŜǎΣ ƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ et viticole très importanteΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ tǊŞƴȅ, située 
sur les côtes de Moselle, et de Bouillonville implantée dans le vallon du Rupt de Mad. Ces deux villages respectent 
la typologie traditionnelle de village-rue mais ont la caractéristique de présenter un tissu bâti ancien en forme 
de fer à cheval.  
 
tǊŞƴȅ Ŝǎǘ ǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ŦǊƻƴǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ ŀŎŎǊƻŎƘŞ ŀǳ ŦƭŀƴŎ ŘΩǳƴŜ ōǳǘǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ aƻǎŜƭƭŜΦ [ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ 
ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ-ǊǳŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝƴ ŀǊŎ ŘŜ ŎŜǊŎƭŜ ƻǳ fer à 
cheval, le long des courbes de niveau. Chacun de ces arcs bâtis est séparé par une trame végétale de vergers et 
ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝ ōŃǘƛ Ŝǎǘ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ [Ŝǎ ǊǳŜǎ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜǎ, ce qui 
engendre des problèmes de stationnement et de sécurité ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƛŎƛ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 
ŘΩǳǎƻƛǊǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ƭƻǊǊŀƛƴǎΦ [Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŜƴŎŀŘǊŜ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ tǊŞƴȅΣ 
construit sur un promontoire naturel, sur le point le plus haut du village. Cet édifice se détache des maisons 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ  
 
Le village de Bouillonville Ŝǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŦŀƭŀƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ŘΩǳƴ ƳŞŀƴŘǊŜ Řǳ wǳǇǘ ŘŜ aŀŘΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 
ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŞǘǊƻƛǘ ŎƻǳƭƻƛǊ ǳǊōŀƛƴ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ŦǊƻƴǘǎ ōŃǘƛǎ 
parallèles, des deux côtés de la chaussée, pratiquement iniƴǘŜǊǊƻƳǇǳǎΦ [ΩǳǎƻƛǊ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀōǎŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴ 
ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜ Ŝǘ ǳƴ ǊŜǎǎŜǊǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A.3. Les villages agricoles de type « village-rue » 

 
Cette morphologie villageoise ancienne est également présente Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ sur le plateau 
agricole du Pays Haut et la partie nord de la Plaine de la Woëvre. À la croisée de deux grands axes de circulation, 
le centre ancien de Mars-la-Tour est caractéristique du tissu typique des villages-rue de Lorraine avec un bâti 
devancé par des usoirs. Les constructions traditionnelles ont bénéficié de travaux dΩamélioration ou de réfection, 
mais la structure urbaine est toujours visible.  
 

PRÉNY ς UN VILLAGE ANCIEN ENTOURANT LE CHÂTEAU BOUILLONVILLE ς UN VILLAGE EN FORME DE « FER À CHEVAL » 
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La commune de Xonville est un village-rue lorrain typique avec deux rues parallèles ŀǾŜŎ ƭŀ DǊŀƴŘŜ wǳŜΣ ƭΩŀȄŜ 
principal reliant Xonville à Chambley-Bussières au sud-est et la rue basse. Le tissu ancien a été rénové, mais il 
présente toujours un alignement de façades sur rue des constructions. Les usoirs, témoins du passé agricole de 
la commune, sont également conservés. Les toitures sont à deux pans avec un faîtage parallèle à la rue.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Organisation du bâti ς Pays Haut/Plaine de la Woëvre : « Villages-rue » ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ 
 

¶ Les deux cas se présentent : des usoirs privés (Mars-la-Tour, Xonville, Puxieux, Tronville ou Rezonville-
Vionville) ou publics (Hannonville-Suzémont, Chambley-Bussières, Sponville, Dampvitoux, hameau du 
/ƘŀƳǇǎ ŘΩIŀƎŞǾƛƭƭŜύ.  

¶ Les volumes sont plus ou moins disparates entre les maisons de village et les granges, dont les hauteurs 
sont souvent limitées à un étage, les corps de ferme (ou bâtisses agricoles), et quelques maisons de 
maîtres. Ces dernières se distinguent par une organisation des ouvertures plus régulières et soulignées 
de décors. Les façades des maisons de village de la rue principale de Mars-la-Tour sont également plus 
ǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ōŃǘƛǎǎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ.  

¶ Le bâti constitue le plus souvent un front bâti continue sur rue, avec quelques décrochés dans le cas de 
corps de ferme.  

¶ [Ŝǎ ŀƴƴŜȄŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ, hormis certaines granges donnant sur rue, intégrées au 
ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƴƻƴ.  

¶ Le faîtage des constructions est en grande majorité parallèle à la rue. Certaines constructions, aux 
angles de rue, sont à quatre pans. Elles se distinguent aussi par leurs volumes imposants, principalement 
à Mars-la-Tour.  

¶ Si la plupart des villages mêlent corps de ferme (tels que décrits dans la partie patrimoine du présent 
diagnostic) et maisons de village, ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭŜǳǊΣ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǳȄ 
extrémités du village rue, à Xonville ou Mars-la-Tour par exemple.  

¶ Certaines ǎŜŎǘƛƻƴǎ ōŃǘƛŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎ, citons notamment Hannonville-
Suzémont ou Xonville.  

  
Sur le plateau de Haye, le village de Limey-wŜƳŜƴŀǳǾƛƭƭŜΣ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ w5 фруΦ 5ŞǘǊǳƛǘ 
lors de conflits de la Première Guerre mondiale, le village a été reconstruit en 1920, en respectant la morphologie 
originale de type village-rue, Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǾŜǊǎŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ 
ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Şǘŀƛǘ ƭŀ ǊǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǘ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜŀƛǘ ōƛŜƴ ŀǳ-delà des limites actuelles. Du fait de 
ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ [ƛƳŜȅ-Remenauville coƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ et un point de repère dans 
ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ŀǾŜŎ 
de larges usoirs devant les constructions et un alignement rigoureux répondant à une logique « hygiéniste » de 
ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǊŜǎǘŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ǇŀǊ 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ  

MARS-LA-TOUR ς UN « VILLAGE-RUE » À LA CROISÉE DE DEUX AXES ROUTIERS XONVILLE ς UN TISSU ANCIEN IMPLANTÉ LE 

LONG DE DEUX AXES PARALLÈLES 
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Le village de Beaumont implanté sur la pƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ²ƻšǾǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
également un bâti ancien caractéristique des villages-rue lorrains. Contrairement aux autres communes 
possédant cette morphologie, la commune présente un paysage urbain relativement ouvert. Le bâti, implanté 
ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŜǳ ŘŜƴǎŜ, ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ŎƾƴŜǎ ŘŜ ǾǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ 
boisements environnants. Cette morphologie, présentant une alternance de bâti et de jardin sur rue, peut être 
ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀǊƳŞǎΣ ƻǳ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞ 
ǎǳǊ ǊǳŜ ƻǳ ǎǳǊ ŎƻǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ 5ŀƳǇǾƛǘƻǳȄ ƻǳ {ŀƛƴǘ-Julien-lès-Gorze. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Organisation du bâti ς Plateau de Haye/plaine de la Woëvre : « Villages-rue » au sud de 
ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ 

 

¶ La plupart des usoirs des villages-rue Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ sont publics. Ces villages totalement 
ou partiellement reconstruits après la Première Guerre mondiale disposent ŘΩusoirs larges et aménagés 
pour faciliter les déplacements pédestres.   

¶ Les tissus bâtis présentes des volumes plutôt homogènes avec, soit des alignements de maisons rurales, 
soit des corps de fermes plus importants.  

¶ Les constructions ǎƻƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ et forment un front bâti plutôt 
Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜ, ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴƻǘŜ quelques ruptures ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
corps de fermes en retrait par rapport aux autres habitations.  

¶ [Ŝǎ ŀƴƴŜȄŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ, mais elles peuvent également donner 
sur la rue principale Ŝƴ ǾŜƴŀƴǘ ǎΩŀŎŎƻƭŜǊ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ À Flirey, village de la première 
reconstruction, les ŀƴƴŜȄŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ όƘŀƴƎŀǊǎύ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ǾƛŜƴƴŜƴǘ 
créer un second alignement bâti desservi par une voirie secondaire.  

¶ Les constructions, principalement représentées par des maisons lorraines traditionnellesΣ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ 
le long des axes de dessertes avec une toiture à deux pans présentant un faîtage parallèle à la rue. Les 
bâtiments localisés au croisement de deux routes peuvent présenter une toiture à trois, voire quatre 
pans. 

¶ Des ensembles bâtis importants viennent marquer les entrées de villages : exploitations agricoles, 
activités artisanales ou équipements.  

¶ Peu de constructions sont vacantes ou dégradées dans ces villages qui sont plutôt bien entretenus.  

 
 

 Le « village-rue » étagé, adapté à un relief particulier 

Certains villages de Mad & Moselle présentent une morphologie originelle de type village-rue, mais étagée sur 
plusieurs niveaux leur permettant de ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ǊŜƭƛŜŦΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ anciens villages viticoles 
implantés dans le vallon du Rupt de Mad.  
 

LIMEY-REMENAUVILLE ς UN « VILLAGE-RUE » HÉRITÉ DE LA RECONSTRUCTION BEAUMONT ς UN « VILLAGE-RUE » PLUS AÉRÉ 
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Dans ces villages, le bâti est dense et 
ŀƭƛƎƴŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŜǇƭŀǘǎ ǉǳΩƻŦŦǊŜ 
le coteau. Tout comme pour les villages-
rue, la façade sur rue des constructions 
est homogène, Ƴŀƛǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ 
est plus anarchique. La voirie est étroite 
et les trottoirs parfois manquants. Les 
usoirs sont absents du fait des 
contraintes topographiques existantes.  
Le stationnement se fait ainsi 
directement sur la chaussée. Cette typo-
morphologie spécifique crée des voiries 
en impasses qui aboutissent sur des 
cours urbaines. Ces espaces, plus larges, 
constituent les seuls espaces publics des 
communes.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce système étagé est également présent sur le plateau agricole au niveau du Pays Haut. En effet, la commune 
nouvelle de Rezonville-±ƛƻƴǾƛƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ōŃǘƛ ǉǳƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ǎŜƭƻƴ ǘǊƻƛǎ ŀȄŜǎ 
parallèles. Ce système étagé ne répond pas ici à une adaptation topographique, mais permet plutôt de créer des 
espaces urbains plus intimes déconnectés de la traversée villageoise qui crée des nuisances avec le passage de 
véhicules.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

VANDELAINVILLE ς « VILLAGE-RUE » ÉTAGÉ SUR LE COTEAU ONVILLE ς UN MAILLAGE VIAIRE ADAPTÉ À LA PENTE  

REZONVILLE-VIONVILLE ς UNE COMMUNE AGRICOLE QUI PRÉSENTE UN TISSU BÂTI ÉTAGÉ SUR TROIS NIVEAUX 
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Organisation du bâti ς Vallon du Rupt de Mad : « Villages-rue » étagés, adaptés à un relief particulier 

 

¶ Une majorité de bâti est ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǎǳǊ ǊǳŜ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ (hormis au niveau du « village-rue » de Waville, 
où les usoirs sont privés).  

¶ Des maisons vigneronnes basses alternent avec des volumes bâtis plus hauts et massifs. Certaines de 
ces bâtisses présentent une organisation de leurs ouvertures en façade ordonnée et symétrique.  

¶ Quelques vastes demeures se sont implantées aux abords des anciens villages viticoles, en recul de la 
rue, ŘŜǊǊƛŝǊŜ ŘΩƛƳǇƻǎŀƴǘǎ ǇƻǊǘŀƛƭǎ Ŝǘ ŜƴǘƻǳǊŞes de vastes parcs arborés.  

¶ Des jardins jouxtant les habitations donnent sur rue derrière de hauts murs en pierre longés de 
chemins, ou des rues secondaires desservant les coteaux depuis les villages.  

¶ Les annexes sont généralement implantées ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ. Quelques granges 
sont aménagées sur rue. À Rembercourt-sur-Mad, le long de la rue principale, les annexes font face aux 
ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ.  

¶ Des bâtisses ont donné lieu à des requalifications intéressantes, préservant volets battants et 
encadrements en pierre.  

¶ À ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎΣ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ƛƳōǊƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ōŃǘƛ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƞƭƻǘǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ 
et conduisent à une vacance et à une dégradation du bâti, notamment à Onville et Villecey-sur-Mad. 

 

 

 Le « village-tas », une typologie moins habituelle 

Ce terme de village-tas ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des villages dont la morphologie originelle 
résulte de ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŎŀǊǊŜŦƻǳǊ donnant 
naissance à un espace public (place), 
ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ƻǳ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 
édifice symbolique (église, mairie, château). 
Cette organisation historique se retrouve 
moins souvent comparativement aux 
villages-rue. Ce modèle est toutefois visible 
sur le « plateau de Haye » et le « Pays Haut » 
auǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳ ǎǳŘ ǉǳΩŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ territoire de 
Mad & Moselle.  
 
 
 
 
[Ŝǎ ŎǆǳǊǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ŘŜ Ŏette typologie de village-tas sont 
représentés par des maisons-blocs mitoyennes et 
alignées le long des rues principales. On retrouve ainsi, 
comme pour les villages-rue, la présence de fronts bâtis 
ŀǾŜŎ ǳƴ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ǎǳǊ ǊǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 
densité assez forte composée de bâtisses typiques, 
hautes, larges et profondes. À ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŦǊƻƴǘs bâtis, 
la trame viaire des villages-tas dégage des îlots jardinés 
dont la densification, ou au contraire la préservation, 
peut poser question. 
 
 
 
 
 
 

SPONVILLE ς ÎLOT CENTRAL DU VILLAGE 
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Organisation du bâti ς Pays Haut/Plaine de la Woëvre : « Villages-tas » ou « villages quadrillés » 
 

¶ tƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ, ces villages sont composés de bâtisses à vocation agricole, historique ou encore en 
fonctionnement.  

¶ Elles sont organisées ǎǳǊ ŎƻǳǊǎ ƻǳ ǎǳǊ ǊǳŜΣ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΦ Les façades et pignons dessinent ainsi le 
contour des rues.  

¶ Elles alternent par endroit avec des blocs de maisons jointives créant ponctuellement des fronts urbains 
discontinus. Ainsi, les volumes bâtis y sont disparates.  

¶ Annexes et dépendances agricoles donnent sur rue, en pignon ou façade, tout comme des jardins 
apportant des interstices non bâtis Ŝǘ ƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ.  

¶ Les implantations bâties se font de manière plus ordonnée dans le cas de villages reconstruits tels que 
Hagéville et Dampvitoux, dégageant une trame de village quadrillée.  

¶ Dans ces communes à dominante rurale, quelques maisons de maîtres, mais aussi des mairies 
construites après-guerre (Dampvitoux, Dommartin-la-Chaussée, Saint-Julien-lès-Gorze) prennent une 
ampleur monumentale, du fait de leurs volumes et du travail architectural de leur façade sur rue.  

¶ Certains ƞƭƻǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ōŃǘƛ, citons notamment Hagéville ou Saint-
Julien-lès-Gorze.  

 

 

 Le « village mixte », une combinaison du « village-rue » et « village-tas » 

 
Certains tissus anciens de villages ont la 
caractéristique de répondre aux deux 
morphologies précédemment exposées. 
Ces communes rurales ont donc un 
développement en deux parties distinctes, 
à la fois regroupées en village-tas autour 
ŘΩǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ όŞƎƭƛǎŜΣ ƳŀƛǊƛŜύΣ et 
étirée en village-rue ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ŀȄŜ. Cette 
morphologie hybride ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊŜ Ł 
une entité paysagère spécifique. On 
recense quatorze villages présentant une 
morphologie mixte dispersés au sein du 
territoire.  
 
 

HAMONVILLE ς UN « VILLAGE-TAS » AUTOUR DE LΩÉGLISE SPONVILLE ς UN VILLAGE TAS DE LA PLAINE DE LA WOËVRE 
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[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ!ƴŎȅ-5ƻǊƴƻǘ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ 
versant de la vallée de la Moselle en suivant les 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝƴ 
longueur et de façon polynucléaire. En effet, trois 
ƘŀƳŜŀǳȄ ŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ : Rongueville, le Chêne 
et Narien, ce dernier étant le hameau central. 
 
[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŦŀƛǘŜ ŀǳ ŎƻǳǇ ǇŀǊ ŎƻǳǇ 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞǎΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ǾƛŀƛǊŜ 
ŎƻƴǘƛƴǳΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ Ŝǘ ƴŜ 
ŦƻǊƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŜƴǘƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ ŎƻƳǇŀŎǘŜΣ 
structurée et cohérente. Cette typo-morphologie, 
ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ 
contraintes topographiques, se développe le long de 
rues étroites sans usoirs et parfois sans trottoirs.  
 

 
Cette typo-morphologie se retrouve également le long du vallon du Rupt de Mad Ŝƴ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ Ł ƭŀ ǇŜƴǘŜΦ [Ŝ 
village-rue ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ village-tas se concentre 
ǎƻƛǘ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘ Ƙŀǳǘ ƻǳ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘ ōŀǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭ ŜƴŎŀŘǊŜ όŎƘŃǘŜŀǳΣ ŞƎƭƛǎŜΣ ƳŀƛǊƛŜΣ ŜǘŎ.).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette typo-morphologie est aussi adaptée aux communes agricoles de la plaine de la Woëvre, du Pays Haut ainsi 
que du Plateau de Haye.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ANCY-DORNOT ς VILLAGE MIXTE AUX TROIS BOURGS ANCIENS 

JAULNY ς UN VILLAGE MIXTE REGROUPÉ AUTOUR DE SON 

ÉGLISE ET SON CHÂTEAU 
WAVILLE ς UN VILLAGE MIXTE DU VALLON DU RUPT DE MAD 

CONCENTRÉ AUTOUR DE SON AÎTRE MÉDIÉVAL ET SA MAIRIE 

HANNONVILLE-SUZÉMONT ς UN VILLAGE MIXTE DE LA 

PLAINE DU WOËVRE 
TRONVILLE ς UN VILLAGE MIXTE DU PAYS HAUT 
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Organisation du bâti ς Plateau de Haye/plaine de la Woëvre : « Villages mixtes » et « villages quadrillés » 
ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ 

 

¶ [Ŝǎ ǳǎƻƛǊǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊƛǾŞǎ ƻǳ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ dans ces villages et sont peu valorisés. 
Lƭǎ ǎŜǊǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ principalement au stationnement (Mandres-aux-Quatre-Tours, Vilcey-sur-Trey, 
Mamey, etc.). 

¶ Forte hétérogénéité du bâti dans certains villages où les maisons traditionnelles lorraines viennent se 
ƳŞƭŀƴƎŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǎŀƴǘŜ (Hamonville, Bernécourt, 
Lironville).  

¶ La trame bâtie est souvent représentée par le développement de Ƴŀƛǎƻƴǎ ōƭƻŎǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 
bâtiment significatif (église, mairie). Les villages mixtes présentent cependant des alignements de 
constructions plus ou moins continus (Mandres-aux-Quatre-Tours, Lironville, Bernécourt).  

¶ Bernécourt sur rue ou en arrière (accès cave devant les constructions).  

¶ Dans ces villages où ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ, les annexes (hangar, dépendances) 
donnent directement sur la rue (Hamonville, Bernécourt, Seicheprey). Dans les villages plus résidentiels, 
ŜƭƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ (Mamey, Mandres-aux-Quatre-Tours).  

¶ Le faîtage des constructions est parallèle à la trame viaire avec une toiture à deux pans. Les 
constructions, implantées au croisement de deux axes, ont des toitures plus complexes dont le faîtage 
peut être perpendiculaire à la rue.  

¶ Tout comme pour les villages-rues du plateau agricole, des bâtiments caractéristiques viennent 
marquer les entrées de villages (exploitations agricoles, Petit château de Seicheprey, etc.).  

¶ Certains villages présentent un bâti dégradé (Hamonville, Bernécourt, Mandres-aux-Quatre-Tours, etc.). 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞŜǎ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BERNÉCOURT ς UN VILLAGE MIXTE CONCENTRÉ AUTOUR DE SON 

ÉGLISE ET SON LAVOIR 
LIRONVILLE ς UN VILLAGE MIXTE DU PLATEAU DE HAYE 

REGROUPÉ AUTOUR DE SON ÉGLISE 
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 Le « village quadrillé » et son organisation viaire complexe 

Cette morphologie moins ordinaire se 
traduit par ǳƴ ōŃǘƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŀƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ 
ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ŦƻǊƳŞ ŘŜ ǊǳŜǎ ŀǳȄ 
hiérarchies différentes. Cette 
organisation se matérialise par un 
quadrillage qui, en fonction du site 
géographique, se décline de plusieurs 
ŦŀœƻƴǎΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊŜ Ł ǳƴŜ 
unité paysagère, mais se retrouve au 
niveau du vallon du Rupt de Mad et du 
plateau de Haye ». Ce développement 
ǎΩŀŘŀǇǘŜ aux contraintes naturelles du site 
ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ 
noyaux anciens maillés dans le vallon, ou 
encore structurés sur le plateau selon une 
trame viaire hiérarchisée. Ces deux 
exemples sont illustrés, ci-dessous, à 
travers les communes de Seicheprey, Chambley-Bussières, Essey-et-Maizerais et Villecey-sur-Mad.  
 
[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ {ŜƛŎƘŜǇǊŜȅ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ƻšǾǊŜΦ Lƭ Ŧǳǘ 
détruit en grande partie lors de la Première Guerre mondiale. Sa reconstruction a permis de réinterroger sa 
morphologie urbaine. Le nouveau village se développe selon une trame viaire quadrillée ǉǳƛ ŎƻƴǾŜǊƎŜ ǾŜǊǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 
et la place centrale. Les constructions se retrouvent le long de ces axes viaires sans pour autant créer de fronts 
ōŃǘƛǎ ŎƻƴǘƛƴǳǎΦ /ŜǘǘŜ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŞǊŜǊ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ǾǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǊǊƛŝǊŜǎ 
de jardins cultivés. Ce système urbain présente donc plusieurs éléments caractéristiques qui lui confèrent tout 
son intérêt Υ ǾŀǎǘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜΣ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ 
volumes bâtis et de jardins sur rue.  
Le bourg de Chambley-.ǳǎǎƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ tŀȅǎ Iŀǳǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΦ 
Comprises ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ǳƭƴƻƛǎ Ŝǘ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΣ ŎŜǎ ŘŜǳȄ barrières ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ Lƭ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΣ ƭŀ w5 фрн, orientée nord-sud, parallèlement à la voie 
ferrée. Deux rues parallèles à cet axe et deux rues perpendiculaires au sud du bourg complètent la trame urbaine 
du village. Si la rue principale est plutôt large avec ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳǎƻƛǊǎΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǾƛŀƛǊŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞǘǊƻƛǘ 
et ne dispose pas de trottoirs parfois.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SEICHEPREY ς UN VILLAGE MAILLÉ AUTOUR DE SON ÉGLISE CHAMBLEY-BUSSIÈRES ς UNE TRAME URBAINE STRUCTURÉE 
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[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ǎǎŜȅ-et-aŀƛȊŜǊŀƛǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Řǳ wǳǇǘ ŘŜ aŀŘ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝƴ ƭŞƎŝǊŜ ǇŜƴǘŜΦ [ŀ 
RDфлпΣ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ [ŀ w5ну, orientée ouest-est, vient 
se connecter à cet axe principal. En complément de ces deux axes ǾƛŀƛǊŜǎΣ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ǳǊōŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ organisée 
ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǊƻǳǘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǉǳŀŘǊƛƭƭŜƴǘ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜΦ /Ŝ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ǾƛŜƴǘ ŎǊŞŜǊ ŘŜ 
nombreux îlots bâtis assez denses.  
 
Le bourg de Villecey-sur-aŀŘ ǎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Řŀƴǎ ƭŜ Ǿŀƭƭƻƴ Řǳ wǳǇǘ ŘŜ aŀŘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳΦ [ŀ Grande RǳŜ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǘŜŀǳ ǎǳƛǘ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ƛŎƛΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ǊǳŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǎŜ ŎƻƴƴŜŎǘŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜǘ ŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛΦ [Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
extensions poursuivent le maillage du tissu bâti avec de nombreux bouclages qui permettent de connecter les 
ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ  

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La « cité fortifiée », une compacité du centre historique de Thiaucourt-Regniéville 

 
Le tissu du centre bourg de 
Thiaucourt-Regniéville est très dense, 
marqué par un bâti agglutiné en 
plusieurs îlots urbains. Cette typologie 
est complétée par un vaste réseau de 
cheminements étroits (passages, 
ruelles, etc.). Cette morphologie 
urbaine spécifique est caractéristique 
des villages fortifiés du Moyen-Âge. En 
ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ 
Thiaucourt-Regniéville, implanté dans 
une boucle du Rupt de Mad, était 
ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴ ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜΦ  
 
 
 
 
 
 
 
 

ESSEY-ET-MAIZERAIS ς UN VILLAGE QUADRILLÉ DU VALLON DU 

RUPT DE MAD 
VILLECEY-SUR-MAD ς UN VILLAGE MAILLÉ ET ÉTAGÉ SUR LE 

VERSANT DU VALLON DU RUPT DE MAD 
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Ne bénéficiant pas de fortifications suffisantes, le bourg de Thiaucourt est détruit à plusieurs reprises lors 
des conflits médiévaux opposant les ducs, les cités et les évêchésΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ōƻǳǊƎ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ 
au pillage incendiaire notamment de Charles le Téméraire. Sa population est également fortement marquée 
par la peste de 1348 et la Guerre de Trente Ans. 
 
Dans le courant des XVème et XVIème siècles, les ducs décident de fortifier le bourg qui présente, du fait de sa 
position géographique stratégique, un intérêt économique et administratif. Par la suite, au XVIIème siècle 
le bourg se dote de ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ, avec entre 
autres ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜΦ 
[Ŝǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ όƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎύ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǾŜǊǎ мутлΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ quelques 
vestiges sont encore visibles Υ ǳƴ Ǉŀƴ ŘŜ ŎƻǳǊǘƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ōŀǎǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎ 
ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ Porte aux Loups.   

 

 
 

 Flirey, village hérité de la première phase de reconstruction  

Le village de Flirey fut complètement 
détruit lors de la Première Guerre 
mondiale et reconstruit après 1918 sur un 
nouveau site non loin de l'ancien village. 
Le nouveau village reprend la structure 
linéaire en village-rue caractéristique de 
l'habitat lorrain (maisons jointives, larges 
usoirs) selon un plan en LΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀƴƎƭŜΣ ŀǳ 
croisement de la RD958 et de la RD904, la 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞƎƭƛǎŜ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ 
ǇƭŀŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
la mairie-école et deux monuments aux 
morts.  
 
Ce village de la première phase de 
reconstruction est beaucoup plus aéré 
avec des rues élargies. Les usoirs sont 
toujours présents, mais ils ont perdu leurs fonctions. En effet, la création de voies secondaires permettant de 
desservir les bâtiments d'exploitation Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΣ a ôté aux usoirs leur fonction traditionnelle 
d'annexe agricole. 
 

THIAUCOURT-REGNIÉVILLE ς UNE CITÉ FORTIFIÉE ET IMPLANTÉE DANS UNE BOUCLE DU RUPT DE MAD  
SOURCE :  VUE AÉRIENNE ET CARTE DE LΩÉTAT-MAJOR, REMONTERLETEMPS.IGN.FR 
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Le village est très organisé et structuré en fonction 
des usages, avec le logis sur la rue, une cour en 
arrière et les bâtiments d'exploitation ouvrant sur 
une voie parallèle tracée à l'arrière de l'ensemble et 
formant un second alignement. Le village est 
encadré par une ceinture verte constituée de 
vergers, de jardins et potagers.  
 
[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ CƭƛǊŜȅ ŀ ŞǘŞ Ŏƻƴœǳ ǇŀǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ de 
l'École de Nancy, Émile ANDRÉ, ce qui lui donne une 
certaine homogénéité. Les façades des habitations 
ont gardé leur aspect lorrain mais la brique est 
souvent introduite dans les maisons de la 
reconstruction, comme élément de décor dans les 
encadrements. 
 

En 2015, la commune se voit décerner le label « Architecture contemporaine remarquable ». Ce label est 
attribué aux immeubles, aux ensembles architecturaux, aux ouvrages d'art et aux aménagements faisant 
antérieurement l'objet du label « Patrimoine du XXe siècle » qui ne sont pas classés ou inscrits au titre des 
monuments historiques, parmi les réalisations de moins de 100 ans d'âge, dont la conception présente un intérêt 
architectural ou technique suffisant.   

FLIREY ς VILLAGE STRUCTURÉ DE LA PREMIÈRE RECONSTRUCTION 

Synthèse  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ ōŃǘƛŜǎ dominantes du territoire est destinée à faire ressortir les 
composantes urbaines et architecturales qui donnent corps aux spécificités villageoises historiques du 
territoire eǘ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ ǎŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ Ł ƻǇŞǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ t[¦ƛ Υ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
à faire évoluer et/ou à préserver. Ainsi, toucher à ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ł 
altérer les spécificités urbaines et architecturales du territoire. Toutefois cet enjeu est à mettre en regard de 
nos modes de vies contemporains. Des équilibres sont à trouver. 

 
{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƛŎƛ ǊŜǘŜƴƛǊ :  

¶ Des villages rues se composant de fronts bâtis continus, de fonds de jardins en lanière, ainsi que 
ŘΩǳǎƻƛǊǎ ƴƻƴ ŎƭƾǘǳǊŞǎ ; 

¶ Des villages tas et quadrillés dégageant des îlots bâtis alternant fronts bâtis et jardins donnant sur 
rue ;  

¶ Des villages anciennement viticoles dont les constructions sont accompagnées de murs en pierre et 
de chemins piétons traversant les coteaux sur lesquels ils sont installés. 

 
{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎΣ ƴƻǳǎ ǊŜǘŜƴƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ǘƛŜƴǘ Ł 
des principes caractéristiques :  

¶ Des façades de maisons de maîtreǎΣ ƻǳ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘΣ qui se distinguent par 
ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ; 

¶ Des constructions agricoles historiques marquées par de vastes portes de grange ;  

¶ DŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ǎƻǳƭƛƎƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 
encadrements en brique.  

 
!ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ƴƻƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜǎΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛŎƛ şǘǊŜ ǎƻǳƭŜǾŞŜǎ Υ  

¶ vǳŜƭǎ ŘŜǾŜƴƛǊǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƎǊŀƴƎŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴǳǘƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘ ōŃǘƛǎ 
des villages rue ? 

¶ Quelles évolutions ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘΩîlots et des arrières de jardins desservis et accessibles par 
des rues ? 
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1.3. LES ÉVOLUTIONS URBAINES ET LEURS INFLUENCES 
 
Après la Seconde Guerre mondiale, de nombreuses extensions urbaines se sont développées, soit dans le 
prolongement des noyaux villageois originels, soit en rupture avec ces derniers (lotissements). Leur création 
résulte de plusieurs facteurs : situation géographique (limite du ban communalΣ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜύΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ (militaire, ferroviaire, etc.). 
!Ŧƛƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊΣ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳƛ 
ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎΦ  
 

 Les communes étirées par la périurbanisation et la résidentialisation 

La majorité des communes de la Communauté de communes Mad & Moselle sont concernées par les 
phénomènes de résidentialisation et de périurbanisation qui apparaissent, soit sous la forme ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ 
urbaines linéaires, soit sous la forme de lotissements. Les exemples présentés ci-dessous ont été sélectionnés 
car ils ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ŝƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉƻƛƴǘǎ Řǳ 
territoireΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ, à travers cette analyse, ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ł ƭΩǆǳǾǊe Ŝǘ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ƭŜǎ 
conséquences, positives comme négatives.  
 

A.1. Corny-sur-Moselle, un village reconstruit après la Seconde Guerre mondiale 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fortement détruit lors des combats de la Seconde Guerre mondiale, le village-rue originel de Corny-sur-Moselle, 
implanté le long de la Moselle, a dû être totalement reconstruit à partir de 1950. Polarisée par la Ville de Metz, 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ ǾŜǊǎ ƭŜ nord ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ǊƻǳǘƛŜǊ όRD 657) reliant 
Nancy Ł Metz. Si en 1968 la population municipale était de 1 038 habitants (soit 126 hab/km2), elle est en 2016 de 
2 221 habitants (271 hab/km2), soit une augmentation démographique de 114 %, ce qui traduit toute 
ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ, de manière générale, des communes situées en périphérie de Metz.  

CORNY-SUR-MOSELLE ς UN DÉVELOPPEMENT URBAIN ÉCLATÉ ET POLARISÉ PAR LA VILLE DE METZ 
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Entre 1950 et 1970, les reconstructions se concentrent ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜment rebâtie, et sur les traces 
ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ village au bord de la Moselle. À la fin des années 1960, une vaste opération de logements est réalisée 
ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŜƳǇǊƛǎŜ (périmètre rouge) du château de Corny-sur-Moselle détruit lui aussi pendant les combats 
de la Seconde Guerre mƻƴŘƛŀƭŜΦ [ƻŎŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ nord-ouest du village, cet ensemble se distingue 
visuellement du reste du village par la morphologie de ses bâtiments : deux immeubles de quatre niveaux 
totalisant 36 logements collectifs sociaux. [ΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
équipements afin de venir recréer une centralité dans le village : sportifs, de loisirs, foyer de logements pour 
personnes âgées. 
 
Dès 1970, Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩau début du XXIème siècleΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ succession de 
lotissements pavillonnaires éclatés et étalés Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ : au nord (rue de la Renaissance et ǊǳŜ ŘΩ!ǳŎƘé) et 
ǾŜǊǎ ƭΩest sur les coteaux, sur des espaces Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻŎŎǳǇŞǎ par des vergers. En parallèle Ł ces constructions 
individuelles, une deuxième opération de logements collectifs sociaux a vu le jour au début des années 1980 : un 
ensemble de 46 logements au bord de la Moselle, juste au nord du pont de Novéant-sur-Moselle, réalisant 
ƭΩentrée ouest de la commune. Enfin, ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
années 1990, du Clos de Béva. Cet espace urbain, complètement déconnecté du village originel, se situe le long 
de la RD66 à cheval sur les deux bans communaux de Corny-sur-Moselle et de Fey. Ce hameau isolé à plus de 3 
ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎΣ ǎΩŜǎǘ urbanisŞ très rapidement et continue ŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ depuis 2000. Ces 
différentes extensions urbaines sont venues considérablement modifier les paysages de la commune. En effet, 
si le développement bâti est dense et regroupé en contrebas aux abords de la Moselle, il se fait de manière 
ŞǘŜƴŘǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ban communal.  
 

 
 

A.2. Prény, des extensions linéaires étagées sur le relief formé par les côtes de Moselle 

 
Situé sur la rive gauche de la Moselle, tǊŞƴȅ Ŝǎǘ ǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ŦǊƻƴǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ŀŎŎǊƻŎƘŞ ŀǳ ŦƭŀƴŎ ŘΩǳƴŜ ōǳǘǘŜ ŘŜ ƭŀ 
vallée de la Moselle. La structure du village est liée à la topographie contraignante du site. Le village-rue 
historique ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝƴ ŀǊŎ ŘŜ ŎŜǊŎƭŜΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊōŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳ ǎƛǘǳŞ 
ǎǳǊ ǳƴ ǇǊƻƳƻƴǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ł оту ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [Ŝ ōŃǘƛ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǎǳǊ ŘŜǳȄ 
ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊǳŜ Ştroite. Située Ł ǘǊƻƛǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ tŀƎƴȅ-sur-Moselle, la commune 
est implantée au sein ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊǳǊŀƭ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ.  
 
Même si le village ƴΩŀ Ŏƻƴƴǳ ŀucune extension entre 1950 et 1969Σ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞ Řŝǎ ƭŜǎ 
ŀƴƴŞŜǎ мфтл ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ En contrebas du village originel, 
ces extensions villageoises se développent en direction de Pagny-sur-Moselle sur le versant de côte afin de 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ǾǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ aƻǎŜƭƭŜΦ Ces maisons individuelles très hétérogènes ǎΩƛƳǇƭŀƴǘent de 
façon linéaire le long de la rue des Fermes et de la route de Thiaucourt en suivant les courbes de niveau. Depuis 
нлллΣ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊΣ ŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘƛǎǎǳ ōŃǘƛ ŜȄƛǎǘŀƴǘ en 
venant combler les dents creuses présentent, soit le long du village-rue historique, soit dans les extensions 
ǳǊōŀƛƴŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘƻǳōƭŞ ŀǾŜŎ 355 habitants en 2017 contre 181 
en 1962. 

CORNY-SUR-MOSELLE ς IMPLANTATION DU « CLOS BÉVA » SUR LE COTEAU, VUE DEPUIS LA RUE DΩ!UGNY 
SOURCE :  GOOGLE STREET 
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Ce second alignement de constructions individuelles, en contrebas du village historique, ne vient pas brouiller sa 
lisibilité dans le grand paysage. TƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 
vergers et jardins historiques interroge leur pérennité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A.3. Thiaucourt-Regniéville, un développement marqué par les mutations économiques 

 
LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ de Thiaucourt-Regniéville a fortement été influencée par les mutations économiques : les 
épidémies agricoles détruisant le vignoble Thiaucourtois (crise du phylloxera), la fermeture définitive de la gare 
SNCF ou encore le départ de son ancienne laiterie-fromagerie Durand (120 ouvriers en 1968Σ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ 
grande partie en friche). Implantée dans une boucle du Rupt de Mad, la cité occupe une position centrale au 
sein du Parc Naturel Régional de Lorraine et du territoire intercommunal. Depuis la fin de Deuxième Guerre 
mƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ǎǘŀōƛƭƛǎŞŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ м 100 habitants.  
 
[Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ƳǳǊ ŘΩŜƴŎŜƛƴǘŜΣ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 
ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŀǳ ƴƻǊŘ-ouest le long de la RD3 ou au sud-ŜǎǘΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Řǳ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜΦ tŜǳ ŘŜ constructions ont été érigées entre 1950 et 1969, 
ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ aux volumes importants dans la trame urbaine : hangars agricoles ou 
équipements collectifs (collège Ferdinand Buisson).  
 
Les principales extensions urbaines se développent à partir de 1970Σ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ 
collectifs au sud, le long de la RD3C, dans la continuité du collège Ferdinand Buisson. Ces immeubles seront 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘΩǳƴŜ trentaine de maisons individuelles construites dès 1980 sous forme de lotissement. En 
parallèle au nord, le petit lotissement de sept habitations individuelles de la rue Patton sera édifié vers 1975. Ces 
formes urbaines sont totalement déconnectées du centre historiqueΣ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǆǳǾǊŜǊ Ł 
la vitalité du centre-bourg.  

PRÉNY ς UN SECOND ALIGNEMENT DE CONSTRUCTIONS RÉSIDENTIELLES EN CONTREBAS DU VILLAGE ORIGINEL 
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Les nouvelles constructions intervenues entre 2000 et 2016 sont de deux types. Les premières viennent 
poursuivre ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ŀǳ ǎǳŘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊǳŜ {ŀƛƴǘ-Nicolas. Ce qui est aussi 
le cas du lotissement La Louvière en cours de commercialisationΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄƛŝƳŜǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ōŃǘƛ 
ancien en comblant les espaces laissés libres et en venant densifier la trame urbaine originelle. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A.4. Villecey-sur-Mad, des extensions urbaines maillées dans le prolongement du village ancien 

 
Villecey-sur-Mad est une commune implantée au fond du vallon du Rupt de Mad. Le village possède un réseau 
viaire important orienté vers son église construite au XVIIIème siècle et Řƻƴǘ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜǎ aîtres fortifiés 
du Val de Mad. Entre 1950 et 1969, peu de nouvelles constructions sont bâties. Le développement urbain se fait 
essentiellement ces cinquante dernières années. Ces constructions ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řǳ 
réseau routier et sur la trace de vergers préexistants en créant des bouclages entre les différents quartiers.  
 
/ƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
importantes afin de conserver une certaine intimité avec les maisons voisines. Toutefois cela a pour effet de 
créer ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƳǇŀǎǎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞŘŀƭŜǎ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘ. Cette 
urbanisation ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜΣ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭΣ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ principalement par une situation 
topographique favorable (pente légère au niveau du Rupt de Mad).  
 
 

 

 

THIAUCOURT-REGNIÉVILLE ς UN DÉVELOPPEMENT URBAIN RÉCENT EN RUPTURE AVEC LE CENTRE BOURG 
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A.5. Mars-la-Tour, ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦƛǘŀƴǘ ŘΩŀȄŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ 

 
Situé sur le Pays Haut agricole, Mars-la-¢ƻǳǊ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ : la 
RD903, axe Verdun/Metz et la RD952, axe Longwy/Pont-à-Mousson. Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, il 
ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ǳƴŜ ƎŀǊŜ Ŝǘ ǳƴ ǘǊƛŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǳƴ ŘŞǇƾǘ ŘŜ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŀ [ƛƎƴŜ aŀƎƛƴƻǘΣ ǳƴ 
aérodrome, une scierie, 11 cafés, 2 boulangeries, 2 boucheries des merceries et autres commerces.  
 
Mars-la-Tour est un bourg ancien avec près de 50 % des logements construits avant 1950. aşƳŜ ǎƛ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘs ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŎǊƻƞǘǊŜ ŘŜǇǳƛǎ мфсн. Les 
premières extensions, constituées de maisons jumelées 
apparaissent dès les années 1950, rue des Jardins, en 
parallèle du village-rue historique. À partir de 1970, la 
caserne de gendarmerie se développe au nord-est de la 
commune. À la même époque, les premières habitations 
pavillonnaires apparaissent au nord-ouest du village 
avec le lotissement de la Croix. Construit au début des 
années 2000, le deuxième lotissement de Mars-la-Tour 
ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ 
la RD952. Ces entités urbaines plus récentes, tout 
comme les extensions linéaires le long des axes, sont 
Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ, et éloignent 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 
bourg. Une nouvelle centralité se fait jour en pointe sud 
autour du stade, de la nouvelle maison des services et 
de lƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴΦ 

VILLECEY-SUR-MAD ς DES EXTENSIONS URBAINES DANS LE PROLONGEMENT DU VILLAGE QUADRILLÉ 

MARS-LA-TOUR ς VUE SUR LE NOUVELLE MAISON DES SERVICES 
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A.6. Chambley-Bussières, des extensions diversifiées et éclatées  

 
Le bourg de Chambley-.ǳǎǎƛŝǊŜǎ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ barrières physiquesΣ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ǳƭƴƻƛǎ Ł ƭΩŜǎǘ 
Ŝǘ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΦ [Ŝ ƴƻȅŀǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŀƴŎƛŜƴ Ŧǳǘ ŘŞǘǊǳƛǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ {ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ 
mondiale, ainsi on retrouve plusieurs maisons issues de ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-ƎǳŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 
du village.  

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀƴ 
communal avec notamment, à partir de 1970, le 
développement de la Nau au BoisΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
RD952 en direction de Puxieux. Ces extensions urbaines sont 
ŀǳǎǎƛ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ, ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ 
ƭΩ!ǳƭƴƻƛǎ, ŀǾŜŎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ 
individuelles le long de la rue de Gorze. Cette partie de la 
commune est aussi caractérisée par la réalisation du 
lotissement des Hauts de Chambley à partir du début des 
années 2000, qui, ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǳǊōŀƛƴ, ne fonctionne pas 
avec le bourg en lui-même.  
 
tƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ōƻǳǊƎΣ ƭŜ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ .ǳǎǎƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ǳƴ 
Ǿŀƭƭƻƴ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀȄŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŜƴǘƛǘŞ 
urbaine est constituée à la fois de constructions anciennes 

ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ŜƴǘǊŜ мфтл Ŝǘ нлмсΦ 
Ces dernières années, en parallèle à ces extensions disséminées, on assiste à la réalisation de nouvelles 
constructions ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ, soit en densification du tissu bâti ancien, soit dans son prolongement 
comme au niveau de la rue de la Tournelle ou de la rue de la Gare. 

MARS-LA-TOUR ς DES EXTENSIONS URBAINES MARQUÉES ET DISPERSÉES SUR LE BAN COMMUNAL 

CHAMBLEY-BUSSIÈRES ς VUE SUR LE BOURG DEPUIS LE 

LOTISSEMENT DES « HAUTS DE CHAMBLEY » 
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A.7. Limey-Remenauville, un village hérité de la première reconstruction  

 
Développée dans un contexte morphologique de plateau, la commune de Limey-Remenauville fut totalement 
détruite lors de la Grande Guerre de 1914-1918. Au lendemain du conflit, de spacieuses fermes respectant la 
structure traditionnelle de la maison lorraine sont reconstruites le long du village-rue selon le Ǉƭŀƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 
ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ƴŀƴŎŞƛŜƴ Émile ANDRÉ respectant la théorie hygiéniste : larges rues et usoirs, vastes maisons aux 
pièces lumineuses.  
 
Aucune construction ne voit le jour entre 1950 et 1969. Les premiers effets de la périurbanisation liés à la qualité, 
ŀǳȄ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ apparaissent à partir des années 1970. 
Entre 1975 et 2017, on note ainsi un accroissement démographique régulier (+116 %). LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
population résulte également dŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǇǊƛǎŜΦ 
 
Les extensions récentes sont assez nombreuses et représentent des lotissements qui sont venus développer la 
ǘǊŀƳŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
agricole. Un de ces chemins récents, le chemin du Toupot Ŝǎǘ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ƭΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ 
ŘΩŞǘƻŦŦŜǊ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ 
ǎŀƴǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ƳŀǊǉǳŞΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜŎǳƭ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴt et souvent avec une ligne 
de faîtage perpendiculaire à la voie. /Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾǳŜ ŘŞƎŀƎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ 
agricole entourant le village. Ce développement en second rideau vient modifier la morphologie urbaine et 
morceler des espaces agricoles aux abords du village (entre la Grand Rue et le chemin du Toupot).   
 
 
 

CHAMBLEY-BUSSIÈRES ς DES EXTENSIONS URBAINES INFLUENCÉES PAR LES BARRIÈRES PHYSIQUES ENCADRANT LA COMMUNE 
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A.8. Hamonville, un village divisé en deux entités urbaines 

 
[Ŝ ŎŜƴǘǊŜ ŀƴŎƛŜƴ ŘΩIŀƳƻƴǾƛƭƭŜ, regroupé autour de son église, Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜ 
ferme. Même si au sein de cet ensemble quelques constructions ont bénéficié de rénovations intéressantes, ces 
vingt dernières années on recense également plusieurs bâtiments qui semblent ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ Ł 
ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ  
 
 

LIMEY-REMENAUVILLE ς DES EXTENSIONS LINÉAIRES DÉCOUPANT DES ESPACES AGRICOLES À LΩARRIÈRE DU VILLAGE-RUE 

LIMEY-REMENAUVILLE ς UN DÉVELOPPEMENT URBAIN AU SUD DU VILLAGE ANCIEN CONSOMMANT DES ESPACES AGRICOLES 
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En opposition à ce bâti qui se dégrade 
progressivementΣ ǳƴ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ł 
partir des années 1980 au sud du vieux village. Il 
regroupe une vingtaine de nouvelles constructions 
individuelles de type pavillon et quelques maisons 
jumelées. Ces habitations contemporaines diffèrent 
ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎǘȅƭŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀƴŎƛŜƴΦ /Ŝǎ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘ Ŝǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ 
la parcelle et utilisent des matériaux plus 
contemporains (tuiles mécaniques, bois, crépis ou 
encore PVC). Cette extension urbaine fonctionne en 
ǘƻǘŀƭŜ ŘŞŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ 
village même ǎΩƛƭ intègre quelques constructions 
anciennes (ancien lavoir) et la salle des fêtes du 
village.  
 
 
 

  

HAMONVILLE ς EXEMPLE DE BÂTI DÉGRADÉ DU VILLAGE HISTORIQUE 

HAMONVILLE ς DEUX ENTITÉS URBAINES QUI SE DÉVELOPPENT EN PARALLÈLE 














































































































































































